Un « brave » A GIRMONT

Girmont est la patrie d’un « Brave », cet homme a fait les guerres de l’Ancien Régime, de la Révolution et de l’Empire. Après avoir reçu un sabre d’honneur, il fut parmi les premiers titulaires de la Légion d’honneur, il se nomme Antoine BALAY. Nous allons voir l’histoire mouvementée de cet homme exceptionnel.

Antoine BALAY est né à Girmont, le 17 janvier 1766. Il est le fils de Joseph BALAY, manœuvre à Girmont, et de Jeanne Deguere. Cette famille BALAY est attestée à Girmont dès les premières années du XVIIIe siècle venant de Portieux, sous le patronyme de Baley. En effet, l’arrière-grand-père d’Antoine s’est marié à Portieux : « le 28 octobre 1698, mariage de Nicolas Baley avec Jacqueline Germain ».
Le jeune Antoine est l’aîné d’une fratrie de huit enfants, le père étant manœuvre, la vie ne devait pas être facile tous les jours, c’est certainement ce qui l’a incité à s’engager dans l’armée. Antoine BALAY s’engage donc comme soldat le 1er février 1780, âgé de 14 ans et quelques jours. Affecté au Régiment de Brie (25e régiment d’infanterie), il part la même année avec son unité « Aux Amériques » comme on disait alors, pour soutenir les Américains dans leur guerre d’Indépendance.
 Réunissant leurs forces, les armées de Rochambeau, Washington et du Général Lafayette forcent le 19 octobre 1781 lord Cornwallis à capituler à Yorktown, permettant ainsi l’ouverture de négociations qui aboutiront le 3 septembre 1783 au traité de Versailles, reconnaissant l’indépendance des États-Unis d’Amérique.
Antoine fait les campagnes d’Amérique de 1780 à 1783, où il va d’ailleurs gagner ses galons de caporal le 18 juin 1782, puis ceux de sergent le 27 mai 1783. Il obtient son congé par ancienneté le 1er février 1790.
Rentré en France, Antoine BALAY ne reste pas longtemps inactif. C’est la Révolution. Il s’engage à nouveau comme simple soldat dans le Régiment Royal Liégeois le 1er mars 1791. Ses compétences et ses antécédents lui permettent de passer assez vite caporal le 1er mai 1791 puis sergent le 1er août 1792.
Licencié avec son régiment le 23 septembre 1792, il passe à la Légion des Alpes avec rang de sergent major le 8 octobre 1792. La guerre contre la Prusse et l’Autriche ayant été déclarée au début de l’année 1792, il fait les campagnes de 1792, 1793, et l’an II avec l’armée des Alpes. Il est nommé adjudant avec rang de sous-lieutenant le 1er septembre 1793.
Les ans III et IV, il fait les campagnes du Rhin où il obtient le grade de sous-lieutenant d’une compagnie le 28 ventôse an III (18 mars 1795) et le grade de lieutenant le 21 germinal an III (10 avril 1795), en remplacement du sieur Boulotte qui a été tué.
Les ans V, VI, VII et VIII, il est avec son régiment sur les champs de bataille de l’armée d’Italie. Il est blessé d’un coup de feu au côté gauche à l’affaire de Novi (Italie) le 28 thermidor an VII (15 août 1799). (La bataille de Novi, ville du Piémont italien, s’est déroulée le 15 août 1799 contre l’armée austro-russe commandée par Souwarof ; elle s’est soldée par une défaite de l’armée française. Le général Joubert, qui commandait l’armée française, fut tué dès le commencement de la bataille).
Le 13 vendémiaire an VIII (5 octobre 1799), il se précipite au milieu des rangs ennemis et fait à lui seul quatre Autrichiens prisonniers après en avoir blessé deux, s’étant singulièrement exposé pour les prendre.
Le 13 brumaire suivant (4 novembre 1799), il déploie autant de talent que de courage en se défendant bravement avec trois compagnies de Carabiniers du corps de la 26e Légère, contre trois Bataillons de Grenadiers hongrois dont un mit bas les armes et les deux autres furent forcés de prendre la fuite. Cet officier, dans toutes les circonstances, a toujours montré toute la bravoure d’un bon militaire et n’a jamais abandonné son poste.
Le lendemain, 14 brumaire an VIII (5 novembre 1799), à l’affaire de Fossano (Italie), il est à nouveau blessé à l’avant-bras droit par un coup de sabre.
De l’an IX à l’an XI, il est sur les côtes de l’océan ; il reçoit un sabre d’honneur par arrêté du 1er Consul le 28 fructidor an X (15 septembre 1802). (Les armes d’honneur étaient des récompenses attribuées aux militaires pour des hauts faits d’armes.)
« Le 19 mai 1802, Napoléon Bonaparte, alors Premier consul, créait l’ordre de la Légion d’honneur, pour récompenser civils et militaires ».
Il est employé au camp de Saint-Omer durant les ans XII et XIII. Il est fait chevalier dans l’ordre de la Légion d’honneur le 1er vendémiaire an XII (24 septembre 1803) et Officier le 26 prairial an XII (15 juin 1804), ce qui fait de lui un des premiers récipiendaires de cet ordre[footnoteRef:1]. [1:  Pour les deux premières années 1803 et 1804, les Légionnaires vosgiens sont au nombre de 54, Antoine Balay fait partie de ceux-là.] 

Il fait les campagnes de l’an XIV et de 1806 en Autriche et en Prusse, avec le 4e Corps de la Grande Armée, il sera blessé d’un coup de baïonnette au défaut de l’épaule droite à la bataille d’Austerlitz, le 11 frimaire an XIV (2 décembre 1805).
Après la victoire mémorable d’Austerlitz contre les Austro-Russes, Napoléon adressa à son armée une proclamation qui se terminait ainsi :
« Soldats, lorsque tout ce qui est nécessaire pour assurer le bonheur et la prospérité de notre patrie sera accompli, je vous ramènerai en France : là, vous serez l’objet de mes plus tendres sollicitudes. Mon peuple vous reverra avec joie, et il vous suffira de dire : j’étais à la bataille d’Austerlitz, pour que l’on vous réponde : Voilà un Brave ! »
Nommé adjudant-major le 1er juin 1806, il obtient sa solde de retraite par blessure le 12 décembre 1806 et admis à la retraite le 21 décembre 1806, avec le titre d’Électeur du Collège du Département des Vosges.
Il est nommé adjudant-major à la 17e Cohorte des Vosges, devenue 139e Régiment de Ligne le 1er février 1812.
Antoine BALAY est âgé de 40 ans lorsqu’il est mis à la retraite. Il a effectué 25 ans 6 mois et 12 jours de service effectif, dont 17 années en campagne, ce qui, avec les bonifications, donne un total général des services de 56 années 6 mois et 12 jours.
Les particularités de sa carrière militaire sont multiples. Par exemple son engagement dans l’armée à 14 ans ! Également ses quatre années passées en Amérique et enfin, et ce n’est pas banal, il aura servi avant la Révolution dans les armées de Louis XVI, ensuite dans les armées de la Révolution, et, à la fin de sa carrière dans l’armée impériale.
Il ne faut pas s’imaginer que la seule occupation de cet homme était de faire la guerre, il a heureusement pris le temps de se marier.
Marié avec Marie Gertrude Ancellotti, née à Mantoue (Italie), (la ville de Mantoue a été prise par Bonaparte en 1797, ceci explique peut-être cela ?) avec laquelle il aura quatre enfants :
1° François Charles Auguste
2° Napoléon Fortuna, né en 1812
3° Achille Napoléon
4° Marie Louise (demeurant à Épinal et vivant avec sa mère).
Napoléon avait dû fortement impressionner ce grand soldat, car deux de ses trois garçons portent le prénom de l’Empereur.
Antoine BALAY décède à Épinal le 29 septembre 1835 âgé de 69 ans, après une carrière militaire bien remplie et surtout 29 années de retraite bien méritées.
Son épouse va lui survivre 13 ans et décède à son domicile, rue de l’Abattoir à Épinal, le 14 avril 1848.
                                                                                                                   Alain  CLAUDE



